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SUPERFICIES SOUS CULTURE ET NOMBRE DU
BETAIL AU CANADA

Superficie sous culture

La superficie totale ensemencée en les principales
céréales est comme suit, les chiffres comparatifs pour
l'année dernière étant donnés entre parenthèses: Blé,
17,353,902 acres (14,755,850 acres) ; avoine, 14,790.336
acres (13.313.400 acres) ; orge, 3,153,711 acres (2,302,-
200 acres; seigle, 555,294 acres (211,800 acres); pois,
235,976 acres (198,881 acres) haricots. 228.577 acres;
(92,457 acres) ; sarrasin, 548,097 acres (395,977 acres) ;
lin, 921,826 acres (919,500 acres) ; grains mélangés, 1,-
068,120 acres (497,236 acres) ; et maïs à grains, 250,000
acres (234.339 acres). Dans les provinces (les prairies
ha production estimative du blé est 186,176,500 bois-
seaux provenant de 16,125,451 acres, d'avoine, 261,114,-
800 boisseaux provenant de 9,354,941 acres, d'orge, 54,-
607,900 boisseaux provenant de 2,272,334 acres, de sei-
gle, 7,651,100 boisseaux provenant de 411,846 acres et
ie lin 7,430,700 boisseaux provenant de 1,044,838 acres.

Rendement des principales céréales

D'après les rapports reçus des correspondants agri-
coles à la fin de septembre, le rendement moyen par
acre des principales céréales est ainsi, Is chiffres de
l'année dernière étant entre parenthèses: Blé, 12 bois-
seaux (15.75) ; avoine, 31 boisseaux (30.25) ; orge, 26.50
boisseaux (23) ; seigle, 18.75 boisseaux (18.25) pois,
18.50 boisseaux (15.25) ; haricots, 20 boisseaux (13.75)
sa'rrasin, 21 boisseaux (18) ; lin, 8.25 boisseaux (6.50)
grains mélangés, 30.25 boisseaux (32.50). et maïs, -à
grains, 27.75 boisseaux (33). La totalité durende-
ment de ces récoltes en boisseaux est estimée comme
suit: Blé, '210,315,600 (233,742,850) ; avoine. 456,733,-
900 (403,009,800) ; orge, 83,262,500 (55,057,750) ; seigle,
10,375,500 (3,857,200) ; pois, 4,384,700 (3.026,340) ; ha-
ricots, 4,588,200 (1,274,000) ; sarrasin, 11,469,600 (7,-
149,400) ; lin, 7,695,000 (5,934,000) ; grains mélangés,
32,303,000 (16,157,080) et maïs à grains 6,915,600 (7,-
762,700).

Animaux de ferme

Les rapports reçus évaluent ainsi qu'il suit le nombre
des animaux de ferme pour l'ensemble du Canada:
Chevaux, 3,608,315; vaches' laitières, 3,542,429; autres
bêtes à cornes, 6,507,267; moutons, 3,037,480 et porcs,
4,289,682; poules, 31,324,498; dindons, 1,058,981; oies,
879,177 et canards, 884,034. Les détails par provinces
seront donnés dans le Bulletin Mensuel de la Statisti-
que Agricole d'octobre.

DECES DANS LE COMMERCE

Nous avons appris avec regret le décès des commer-
(ants dont les noms suivent:

Feu M. C. Laliberté, épicier. Montréal.
Feu M. Amandee Major. épicier, Montréal.
Feu M. O. Gossel-in, épiciet, Montréal.
Feu M. Henri Gatien. épicier, Montréal.
Feu M. A. E. Montreuil, boucher, Montréal.
Feu M. Victor Loiselle, épicier. Montréal.
Feu M. Martin Moïse. épiceries et viandes, Montréal.
Aux familles en deuil, le Prix Courant adresse ses

plus vives condoléances,
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1915-1925, 5%...........$ 97,000,000
1916-1931, 5% . .......... 97,000,000
1917-1937, 5%.. ........ 142,000,000
1917-1937, 5%. ......... 398,000,000

En tenant compte des certificats d'épargne de guerre
et des autres effets publics. la somme prêtée par le pu-
blie canadien à l'Etat atteint $756,000,000, soit une
moyenne de $100 par habitant.

La souscription au dernier Emprunt de la Victoire
se. répartit à $53, par habitant. Qu'on augmente seu-
lemnent cette moyenne de $10, et le produit de l'Em-
prnît actuel dépassera le demi-milliard espéré.

ACTIVITE COMMERCIALE DU JAPON
EN SIBERIE

M. L. D. Wilgress, Commissaire canadien en Sibérie
et membre de la Commission économique canadienne.
récemment constituée pour aider au rétablissement da
l'activité commerciale en Sibérie, et veiller aux intérêts
commerciaux du Dominion dans ce pays, vient d'envoy-
er au Département du Commerce un rapport dans le-
quel il parle de l'activité que déploie le Japon pour dé-
velopper son commerce en Sibérie.

M. Wilgress déclare que les agents des syndicats ja-
ponais sont en négociations pour l'achat d'un grand
nombre de mines. de minoteries. de manufactures de
briques. <le scieries et autres entreprises industrielles
en même temps qu'ils font tous leurs efforts pour éten-
dre leur influence commerciale.

Les Compagnies Japonaises qui se sont établies ré-
eemment à Vladivostock, développent leurs opérations
et s'efforeent de s'assurer la phus large part possible du
eomieree de cette région. Les représentants de ces
maisons parcourent le pays pour l'achat des déchets de
de fer, des peaux, de l'a laine et autres produits dont le
Japon a besoin. Depuis la déclaration de la guerre, le
.Janon a ccnsidérablement augmenté l'exportation en
Sibérie de ses divers produits qui s'étalent aujourd'hui
dans tous les magasins ou bazars de ce pays. Le total
des exportations faites cette année en Sibérie.par le Ja-
pon fait voir une augmentation de 687,628 yen par com,
paraison avec celles de l'année,
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REVELATION

La guerre aura eu ce résultat inattendu de nous révé-
ler à nous-mêmes notre propre puissance financière.

Jusqu'au moment (le la guerre, quand une province,
une omnipnalité, une industrie, voire l'Etat, avait be-
soin (le capitaux (le quelque importance, il trouvait tout
naturel d'aller les chercher à l'étranger: à New-York
oui, surtout, à Londres.

Qual la guerre a éclaté, chaque pays belligérant ay-
ant besoi ( de ses disponibilités et les Etats-Unis s'é-
tant constitiés les banquiers des Alliés, les marchés fi-
nanciers extérieurs nous furent fermés. Il nous fallut
don(e trouver <hez nous les capitaux dont nous eûmes
besoin.

Outre les émissions provineiales, municipales, scolai-
res et industrielles absorbées au pays, l'Etat lança qua-
tre emprunt dont la souscription, qui fut la suivante,
dépassa 730 millions:


